
EVAN  LTION REPONSE L’AMÖOUR D<
AUX D’U PEUPLE

par ean-Paul Eschlımann

huit A115, ] arrıvals öte d’Ivoire. Six annees de presence
effective m ’ ont donne L’occasıon de travaıller, de faire des reun10ns,
d’etudier. eic Jaı essaye, par bıen des INOYCDS, de transmettre le Message
dont Je sentaıs porteur, IMNCSSAaAHC inculque mO1 urtout par INCS
etudes. Au bout de CCS S1X annees de ravaıl * VOoIl1Ss neanmoıns
ditferent de qUu«C j etals pendant les premiers MO1S de presence.
bavard ardent et intempestif succede indiıvidu plus pOSE, SOUCIEUX
d’ecoute et de communiıcatıon humaine profonde. L’organisateur V’est
mue, presqu a la derobee inıtiateur. Gräce urtfout - certaınes d’  P-.
tions profondes, maıls auss], aıguillone pPar des reussıtes durables, ]J al

insensiblement chemin dont je 23000681 - entrevoır l’or  ; P
ginalıte et les perspectives nouvelles qu ıl offre Lies quı vont SU1VvVre
ont evoquer les grandes etapes de IN0O  - ravaıl PaysS agnı. Klles
decriront donc les transtormations pProgressives qu1 sont operees MoOo1,
soulıgnant de la meme  Ä manıere comment celuı Qu«C je desirais «changer»
ma transforme SO  - tour. Eit est meme la seule certitude: 11 m a change!
Al1-J]e unNnc influenc quelconque SUT vie? des moments decisifs
de SO  - exıstence, 11O  - amıtie et parole ont-elles >O  S determınantes
POUTr les cho1x qu’ıl operes” Tout cela POSC question ef les elements
de reponse foisonnent pPaAS dans täte Maıiıs qu1 est Sür, est qu«cC
IN0O  $ hote ma profondement transforme a1nsı YUC la perception qucC
] avals de M1SS1O0N. Je VAals tenter de le montrer decrivant les
grandes etapes de 1110  - ravaiıl paysS agnı.

LES ETAPES D UNEE

semble qu elles sont essentiellement au nombre de tro1s, COIN-

portant des durees fort varıables:
la prıse de contactk; le emps de la parole superficielle.
l’enfouissement
1a grande deception: L’absence de communiıcation vrale.

La prıse de contact le em  S de la parole superficıelle
Le premier type d’actıvite Qu«C n  J aı u qu’ıl etaıt pratique

courante moment de IN0O  - arrıvee dans le PaYS, consıstait - faire des
vısıtes d’un ]Jour AU.  D4 communautes villageo1ses. On arrıvaıt dans la
localıte la veille SO1r; saluaıt, mangeaıt, alsaıt unc priere
et U1Llc instruction relıig1ıeuse, PU1S couchaıiıt. Lie lendemaın avaıt lhıeu
la celebration du culte Avant de quıitter le village, le pretre arrangeaıt
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quelques palabres, mettaiıt jJour le cote admıiınistratitf (cartes, carne(ts,
denıer de culte Eie: Jaı circule a1nsı pendant S1X MmMOoO1S.

reilechir aujourd hut, je irouve la pratıque precedente tort SUPCI -
ticıelle Un OUVCAauUu VENU, moO1, et meme  Z resident plus ancıen,

pouvaıt etfet rendre cCompte S1 PCU de empSs, de la v1ie d’une
communaute. etaıt tacıle villageoıs de cacher Jleurs dissensions et
de MAaSquCT UuULLCc ser1e de CAarlcl11ClcC5S, Car le temMpPS de passasc du Pere etaıt
bıen LrOp rapıde et les visıtes relatıyvement espacees. Ensuite, connals-
sant quC PCU pas du tout les finesses et les sous-entendus des discours
et des comportemen(ts, celui-cı pouvaıt douter de la realıte quı
jJouaıt SOUS les apparenNnccs affables ei polıes de SCS hötes Enfin,
11 etaıt le seul parler et QuC les chretiens n etaıjent guere motives -
discuter sımplement reagır, le pretre-etranger pensait So  ® ravaıl
efticace et Jugeaıt la sıtuatıon satistaisante.

1eN SUr constataıt-ıl bout de quelques QuC L’etat de la
communaute restaıt stationnaıre, qu 'ı Nn Yy avaıt pas de progres et qu’1l
allaıt SanNns reprendre les memes choses, d’une visıte L’autre Maıis
generalement le Pere imputaıt cet etat de taıt - INANYUC d’efficacıite
des responsables, ODA des defaillances dans la bonne eNueEe des catechismes,

mot, - defaut d organısatıon. Ce n  est JUC rarement qu ıl mettaıiıt
au manıere de proceder, de les problemes, eic etaıt

tacıtement CONVENU QUuU«C les SCS devaıent comprendre et s’interesser -
SO  - d1iscours du moment YUJUC le Pere parlaıt

Sans changer fondamentalement d’optique, pouvaıt pallıer - certaıns
des inconveniıents precedents allongeant la duree du sE€Jour dans le
village Au bout de S1X MO1S d’actıvıte pastorale de Lype, Jje decıdais
donc de plus vıisıter les communautes rythme d’une toutes les vingt
quatre heures, ma1ıs de durer mınımum de CING ]Jours seın de
chacune d’elles Javais donc plus de emMPpS meubler qu avant. Aussı
aı-je multiplie les reun10nNs de catechese, les causer1es SUT la Bıble, les
reunions lıturg1ıques. Ce tut veritable «bombardement» catechetique
pendant tro1ıs quatre ]Jours auquel les SCNS pretaient bon gre mal
gre et qu1 paralysaıt provısoırement leurs actıyıtes habıtuelles Paral-
lelement DD- INCS efforts de «conscıentisatıion» bıblıque ef catechetique,
] essayals d’amehorer l’organısatıon des communautes recrutant des
catechistes stables, restructurant les comites d’Eglise et assıgnant
b chaque membre un  (D tä  che specif1que dans la direction de la communaute.
Les ecarts et les manquements etaj:ent sanctionnes Par des amendes.

Cette nouvelle manıere de proceder dans les viıllages dura egalement
YUuUC quelques MmMOoO1S. Car C rendis compte f 11 des tournees qu«C le
tait de rallonger la dur  ee du se]0our dans le vıllage n entrainaıt pas
necessaırement UnNCc meiılleure connailissance de celu1-c1. Pourquo1i1” Parce
YJUC j etals principalement preoccupe par IN0O  $ travaıl, par INCS discours,
Par maniere de les problemes et d’envisager les solutions. Je

mettaıs donc d’embl  ee dans un  8 posıtıon de force, de superiorite, quı1
aisajt sentir - l’autre QUC j etals le maitre et Qqu«C u n avaıt qu a
apprendre; qUuUC j etals le dirıgeant et GQUC Iu1 n avaıt qu a SU1vre. D’ailleurs
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INO:  ‚ mode de vVv1e presse, miınute, Organıse, ELG pouvaıt QUC renforcer
dans Ia sensıbilıte de 11165 hotes QUC Jesus et Dıeu dont J© parlaıs

seraıt tOU] UTS POUT C  DE qu un 192097 etranger, difficılement assımılable.
s’harmonıse tres bıen AVEC la V1e et la pensee de anc, maı1ıs S1

dıtficılement AVEC ce d’un villageo1s agnı!
Pendant CCS premiers mMoO1Ss d’actıivıte pastorale, Je tis oufre 19858{  (D

autre experience. Äes super1eurs et 111C5 professeurs n avaıjent Ccesse de
repeter JUuC Je devaıs apprendre la langue du payS, m ınıtiıer Aau.  DE

coutumes et la pensee de INCSs hotes, ecouter les ancıens, eic cet effet,
] avaıs SU1LVI des de socıologıe ei d ’ ethnologıe POUT doter d’un
outıl de travaıl etitficace. Pourtant, SUT le terraın, les evenements
presentaient bıen ditteremment. L’accession SaVOILTr, DD la SaSCSSC, la
clef de ]’hıstoıre, la comprehensio0n des rıtes, mOL, I’ınıtiation la
W eltanschauung des Agnı est regıe Pal les VIeEUX du STOUPC, princıpale-
ment par les ancıens des amılles royales et dirıgeantes. Or, quelques
seances de dıscussıon AVCC les interesses m’ ont o  vu  v claırement qu  ıls
n etaıent pas du tout enclıns brader leur SavoIr. Lies condıtıons qu 1ı  Is

iixalıent prealables oute transmıssıon de leur Savoır etajent
SOUvent irrealıisables et constituaıient donc autant de ero  bades {ls
exigeaılent, par exemple, la presence du souveraın avant de lıvyrer uln  (D

seule parole. Maıs comment taıre POUT deplacer ie souveraın et L’amener
a L’endroıt desire ” etaıt aUSs1 impossıble d’embarquer tous les V1IeUX
et de les oger dans le village roya LEit meme S1 cela eut .  U possible,
1} auraıt Su1lvre LOUL le ceremonıial tradıtionnel, UuU1lc foi1s les VIeUX
rassembles. Lies demandes prelimınaıres, les prestations de bolsson et de
sacrıfices POUFr «OUVTITF la bouche» du ro1l et de SCS aleuX, auraıent prı1s
€eMPS consıderable. Mes premieres demarches aupres des V1IeEUX sont
donc heurtees I1UTr de sılence et de derobades quı ont tını par
m’ agacer. A Joutez-y l’'ımpatıence de L’etudıant mal de rense1gnements
et de documentatıon POUT preparer these (parce QUuUC ] etals inscrıt
troi1sıeme cycle Parıs) et VOUS comprendrez alsement qu'ıl allaıt
AamnOoTrcer vırage dans pratıque apostolique et dans 1110112 style de
presence parmı les SCNS.

La enteur de 11CS85 progres dans 22  (  tude de la langue m’ agacaıt tout
autant QUC le comportement des VIEUX. Un conirere des Missions frı-
caınes, le Pere JABOULAY, avaıt l’excellente idee de creer fascicule
de langue agnı - usage des debutants. Je m’ etais donc mI1s travaıl,
enregıstrant, rumınant, apprenant par Uur. 1en SÜür, deb tout est
euf et ] avaıls l ımpression d’avancer. Les SCNS applaudiıssaient, CC1-

taınement par complaısance, AU.  DE premieres eXPrESS1ONS YJUC ] artıculaıs
biıen maladroi:tement dans leur langue. Mais bientot Je pıetinals et 1110  -

reıille refusaıt obstinement - identitier les SOMS et les phrases du discours
quı m’ etait adresse. Decidement, ]Je n avaıs pas la bosse des langues!

est bout d’une annee, DD moment OUu j etaıs partıculierement
decu de InNncs echecs passes et de la enteur de 11C5 progres QUC A  J al
rencontre INO  w eve&que (Megr EUGENE KWAKOU ABISA). dıt sımple-
ment «11 taudraıt viıvre beaucoup vıllage Ce n  est pas centre YyUC



VOUS apprendrez tout cela. faut vivre beaucoup dans les vıllages!»
Ce conseıl paru' pas particulierement genıal SUT le champ Maıs
11 provoqua a analyser de pres INCS relatıons. ÖOr, centre c’etaıt
toujJours le meme  A STOUPC de PETSONNCS qu1 tournaıt autour de la M1sSsS10N:
entants et ]Jeunes, seduıts Par quelques avantages materiels (JEUX, lıvres,
cadeaux, etc.) Quelques adultes passaıjent Dar la POUT saluer, ma1ls SAa1lls

Lrop s’attarder. OUr aVvolr des echanges plus profonds, 11 allait «CON VO-

uCIT>» les responsables les interesses. Ensuıte, oute l’organisatıon des
OCUVICS de la m1ssıon (catechismes, dispensaire, ecoles, reunıi0Nns et IMOUVE-
ments diıvers) et le style de V1€e des pretres faisajent UUuUC CecsS derniers
n etajent pas d’un Or facıle se1n de leurs sftructures. pouvaıt donc
etre interessant de Vivre vıllage, la condıtıon de pPaS recreer
le meme unıvers qUu«C celu1 du centre.

Je t1ıs ensulte, fortuıtement, un  D deuxieme rencontre, celle du
Pere VINCENT GUERY. De paSSasc - Bouake et connaıssant le Pere par
la ecture de SO  $ OUVTASC intitule: «V  1€e quotidienne dans vıllage
baoule», Je SU1S alle le saluer monastere enedictin. 1 /’entretien fut
tres cCourt, ma1ıs jen al retenu un  (D phrase capıtale: «51 VOUS voulez
connaitre l’Afrique, e7z vivre dans vıllage SAa1lls sylo nı carnet nı
magnetophone. Vıvez seulement VEC AL A  etaıt uln  ( reflexion de
moılne quı le charısme d’une certaıne solitude. Maıiıs elle ma impres-
s1o0NNeE point JUC a“  ] al decide de quitter le centre S2115 del DOUT
m’ enfouir dans vıllage J’avaıs envıe de connaitre et PDOUT cela
(GUERY ma taıt comprendre qu 1 allaıt sentır d’abord. Et je comprends
de plus plus la portee de conse1l. d’un pere agnı
quıt eut inıtier SO  - entant au  b& secrefts de la du «fteticheur».
OUr faire, l n ıra PaAS oONVOqUCTI S()  — tils A une conference-debat Ou

Iu1 expliquera notionnellement la complexite de la realıte de DCI-
SONNASC. Mais 11 L enverra partıcıper tout sımplement e quelques seances
de divyinatıon executees par PErSONNASC. SC5 gestes, il sentira
"ambıance qu1 regne parmı les assıstants, 11 entendra les paroles quı
proferent tout autfour, eic De retour SA la ma1son, 11 AUTa tout le loısır
de faıre synthese e partır des elements fort divers qu«e töte et SO  —

auront recueılliıs pendant la seEance du «feticheur». Ensuite seule-
ment. Lenfant hasardera des quest10ons Ll SO  - pere, attendant
unNne nouvelle experience du meme n C’  etaıt biıen PCU cela quı
m avaıt x  U conseılle.

E T’enfouissement
la fin de la premiere annee de SC]OUT, vırage s’amorca donc

nettement dans manıere d’envisager l’evangelisatıon et presence
che7z les Agnı. Une foıis 19815 princıpales convıctions etablies, j al faıt
part - 1110  — responsable de 110  - desir de quıtter le centre PDPOUT m’installer
dans vıllage plus retire, dehors de la structure officıelle de la
m1ss10n. T aı PT1S SO1N de choisır vıllage royal de telle sorte qu«cC les
VIeEUX acceptent de parler SA1l5s Lrop de diftficultes. Maıis tel imperatif
limıtaıt singulıerement les cho1x possibles. Pourtant, gräce A la franche
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collaboratıion de 1110  - collégue,. gräce L’influence qu ıl exercaıt dans
1a region depuls plus de trente Aa15 et gräce - 1a consideration dont 11
Jouissaıt de L Cdes /A@N1, l tut tacıle de itrouver rol quı
acceptät la presence d’un hoöte anc et quı plus est, d’un pretre.

taut AaVOUCT GUC parmı les moti{fs qu1 precıpıterent 1110  — enfouissement
dans le vıllage, les ralsons pastorales furent pas des plus determinantes.

s’agıssaıt avant tout d’entrer profondement contact VECC les VIeUX
DOUT recueillir materiel ethnographique SErieuxX eit abondant. als
tres rapıdement, A  ] al remarque qu«c ’un n excluait paS l’autre, et qu une
approche renouvelee des SCNS ouvraıt AaUss1ı de nouvelles perspectives O
l’evangelısatıon.

1110  } arrıvee, le village m’alloua ul  (D ma1ıson, situee quelque PCU
MC la perıipherie. T a MmMOo1 de l’amenager cela plaısaıt.
Jaı princıpalement essaye d’en faıre carrefour, et 110  - pas bureau
de travaıl, OUu chacun PU1SSE asSsScI et frouver L’aılse. De fait, apres

certaın emps de presence, les visıtes quotidiennes multiplıerent,
so1ıt jl L’occasıon du depart champ, soıt POUFTr le emps d’une distraction
et d’une calebasse de V1n de palme, les jours de rCDOS, eic

Dans ce ma1ıson, quı etaıt INOCCUPEE quand la confiee, 9  J al
faıit v1ıe COININUINC AVECC IN0O  - amı SIMON KOUAKOU ÄMOROFT. etaıt
chretien, pere de amılle et planteur de metier. L’obtention de SO  $

Certiticat d’Etudes Primaires l avaıt tente chance V1 <’etaıit
inıtie la dactylographie et avaıt trouve poste de ravaıiıl dans les
bureaux d’une sousprefecture. fut renvoye POUT ceder la place -

protege du sousprefet. coeure par le procede, il decida de plus
reveniır ville, MAals de retourner village et de S’OCCUper des plan-
atıons familiales. De retour chez lul, 11 trouva uUunNC communaute chretienne
delabree, SAanls chef nı catechiste. Sans attendre quelconque mandat
officıel, i} mıt discretement ravaıl, Commencan Dal SONNECT PDOUFTr
rCSTOUDPCTI les chretiens, pAl anımer la priıere du dimanche. avant de
devenır vraıment le catechiste de la localite. Lies P  eres decouvrirent petiıt
- petit SO  w talent et SO  H$ SeErieux et l’engagerent collaborateur
officiel Jlorsqu ıls partajent visıter les vıllages envıronnants. est a1Nsı
qu«C mo1-meme ]Je l’a1ı orsque je visıtals les bourgs de SOI secteur.
Et des le premier contact, Je fus irappe Par le calme de cet homme. SO  -

affabilite, Mals AUSS1 par manılere de discuter AVEC les chretiens et par
la qualite de SCS rapputfs humaıns. semblaıiıt avoır, ouftre, une bonne
connaılssance de SCS traditions ef urtout, chose TaAarc dans tel milıeu,
11 acceptait de les analyser et de les discuter. est donc SIMON,
l’eEpoque marıe e pere de CING enfants, quU«C a  ] al demande de m accompa-
SNCr et de Vivre dans 110  3 NOUVCAaU vıllage d’adoption.

Le but YUC NOUS NOUS etions propose etaıt DE  e  tude de Ia langue et des
traditions agnı. SIMON estimaıt qu’une e  tude etaıt capıtale DOUL les
Peres Aussı voulaıt-ıl bien les aıder et les inıtıer - la V1e des Agnı Je
N: Ju«C la decision de m accompagner fut d’autant plus facıle POUT Iun
qUuUC j etals pret e u71 allouer petit salaıre mensuel DOUT Iu1 permettre
d’entretenir amılle qu'ıl quittait provisoırement POUI SU1vre.
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Pourtant 11 etait claır pour I’un et l’autre qu ıl allaıt Pas rOMPTIC AaVEC

105 attaches respect1ves. AussI1, un semaıne par mMOo1s biıen - certaınes
O0CCAas]1ıons (funerailles, f  etes,  Z etc.) NOUS reven10ns, Iu1 amılle, mO1
centre. Par ailleurs, chaque {oO1s qu ıl le desiraıt et quC les Occupatıons
champetres le permettaıent, SIMON amenaıt femme et SCS entants chez
MmMoOl1. Nous VOIl:| a1lnsı mene V1€e COIMMUNG, pendant plus de SEe1ZE mMO1S,
dans vıllage etranger O un mO1

Des le deuxieme ]Jour de notre Vv1e COMIMMNUNC pOSa le probleme de
Savolr comment organıser notre emps Personnellement ] auraıs biıen
passe 1110  H emps transcrire et etudıer des bandes magnet1iques,
analyser des contes, eic Maıiıs SIMON fit comprendre rapıdement
qu une heure de «stylo» le fatıguait bıen plus QUC deux Jours de ravaıl

brousse. ma emmene alors dans les cCONcCeEesSs10NS et m a iınıtie A l’art
des relatıons humaınes chez les Agnı Par presence, par SCS relatıons
amıcales, l faiıre accepter princıpalement du cheft et des VIEUX,
et faire accepter dans la meEeMmME foulee. (Clomme lui-meme etaıt
etranger 11 creer LOUtT reseau d’amities. S1Nn0oN 11 n auraıt pas
demeure deux MO1S dans vıllage Or, je le regardaıs faire et ] al
Loccasıon de Iun falıre GXxphıquer et preciser SCS demarches et les ralısons
de reussıte. Gräace - Ju1, 29  j al desormaıs des amı1S, et des M1Ss profonds
et sSinceres dans village ma apprıs QUC pal le respect des pETSONNCS
et du eMPpS, par la patıence et 1’amitie desinteressee, s’ouvraıt toutes
les portes, meme celles des VIEUX.

Aınsı, J6 SU1S convertiı chautteur d’ambulance POUI evacuer des
malades TaVCS, Carl le vıllage, situe cul-de-sac, est tres mal desservı

taxıs. e alsals, O l’occasıon., le ANOECUVTITC agrıcole qu1 les
cabosses de AdO, recolte le cafe, faıt quelques buttes, debrousse arpent
de terre.; etic 1 out cela rapprochait profondement des villageo1s, S1
bien qu 1l fallu refuser rapıdement des iınvıitatıons ravaıl Al  e

distractions. SIMON taısaıt qu obeır A SO  - instinct, allaıis-ıe dıre, Calr

POUFTF lu1 la V1€e etaıt impensable dehors des relatıons humaınes denses,
nourries et profondes. Eit jen al profite Jargement. Nos iravaux qUO-
tidıens et 1105 vısıtes NOUS emptechaient nullement de NOUS 23SSEO1LT Au  D4

plıeds du chef de SC5 notables, AU.  D pıeds des vieıjlles femmes et des
Jeunes du village DOUT ecouter, POUTI enregistrer et POUT demander,
l’occasıon, quelques prec1s1ons explications.

Desormaıis ] avals trouve INO  =) maitre et E S personnelle fut
de taıille. Au-deläa de la Jangue et des coutumes GQUC j apprenaıs plutöt
dans but operatoire et pratique (pour MI1EUX enseigner), J al d’abord
apprıs - Viıvre, ontact de SIMON. Cela n etaıt paS prevu dans le projet
inıtıal. Je pensaıs Qqu«C ]€ Savals e Helas! Au leu d’organıser InonNn

LEMPS fonction de l’enseignement - transmettre et de multıplıer, par
consequent les reun10nNs, les discussions, les rassemblements cultuels, eic.
j al d/\ apprendre l’organıser fonctions des PETSONNCECS. (lar celles-cı

sont pas des «objets» ense1gner - evangeliıser, maı1ıs des COCUTIS

seduire, - rechauffer ei des amıt1es tisser. De maitre j etals devenu
eleve et mendiant d’amitie. €s lors, IN0O  e SQOUCI fut beaucoup moO01ns de



bavarder de SUuS SUuT Jesus, qu«c de taıre POUTr pas alımenter
Lrop de malentendus autour de CSUS YJUC Je presenta1s assuremen
tres mal Enfıin, le discours YUUC les VIEUX tenaıent desormais travers
SIMON quı m ınterpretaılt, n etaıt plus UunNnN«Cc itrame de refus de ero  bades,
nı meme discours enfantin. M’ayan sent1ı profondeur, m ayant
palp longuement dans INnecs relatıons socılales, ıls decouvrirent A leur
tour jJusque dans des secrets ımportants. Le changement quı <’etaıt o  o
S’est traduıt ]Jour dans la bouche d’un VIEeUX paIi Gce eXpressi0n: «Qui]1
auraıt CIU qu' un ]Jour INes petıts enfants s’amuseraıent AVECC la panthere!»
La comparaıson n etaıt  Z pas tres flatteuse POUT moO1, puıisqu’elle laıssaıt
entendre qu«C ] inspirals la meme erreur qu une panthere. Maiıs elle
soulıgnaıt meme emps Oute la distance PArCOUTUC, pulsque desormais

pouvaıt s’amuser VECC elle Cela taıt rever PCU AuU.  b emps paradısıa-
GUCS pressenti1s et decrits Par Isaie.

Pourtant, la communaute chretienne du vıllage Lentendait pas
‘toujours de la meme manıere. Ellle etaıt fjiere d’avoır «SOI1l> Pere

domiucile. Elle pensaıt qu’ıl seraıt le speclaliste du culte et de la parole,
meme S1 la comprenaıt paS, conformement - ımage tradıtionnelle
du mı1ssı1onnaIlre. Mes ecarts de conduıte Lirrıtaut. Je men SU1S rendu
compte j certaınes reprıses. Les responsables chretiens etajent specialement
sensıibles emPps QUC 16 passals AaVEC les VIeUX palıens musulmans, Au  Da
attentions QUC je leur temo1gnals et au  e cadeaux JUC je leur 21sSa1ls
reponse A4auUu  >< entretiens et A4U  b& discussions YUUC Je POUVAaIlS aVOIlTr AVCC CX
Les dirıgeants chretiens exıgeaient JuUC ]Je les me ourant de toutes
Ines demarches, QUC tOUS les cadeaux passent par P X {Ils entendaıent

mot «monopoliser» leur pere et luı evıter des ecarts Lrop dangereux
- leur SCH5 Leurs exigences diminuerent qu au moment OUu ıls
rendirent compte qUC les mılıeux dirıgeants paıens et musulmans
devenaılent reellement sympathısants egard de la communaute chre-
tienne. La sıtuatiıon soc10-polıtıque et les cırconstances de la conversıon
expliquaient Jargement PFrOCCSSUS. En effet, les chretiens recrutaıjent
princıpalement parmı les classes dependantes, C’est-a-dire parmı les
servıteurs d’hıier, les detenteurs du DOUVOILT etant restes paljens. L/’entree
] l’Eglise leur permettaıt de signifier leur independance V15-Aa-VI1S des
maitres tradıtionnels refusant desormaıs les exigences relig1euses quı
rendaıent contraıgnant Lordre soclopolıtıique tradıtionnel. Maıiıs de fait,
Econom1quement et culturellement, le rol et SO  $ entourage gardaıent leur
prestige. Auss1ı, les chretiens etajent-ils heureux de trouver «Pére»
POUT sen glorifıer devant les maiıtres du vıllage, maı1s furent-jls etonnes
et lorsqu'ıls rendıirent compte YUC celuj-cı les desertait POUT
S’OCcCcuper davantage des non-chretiens. n  est paS du tout SUTr qu  d  ils
alent COMPTIS depuls lors Qu«c le mouvement profond de l’evangelisation
consıstait S’OcCcuper d’abord de C: du dehors, Sans neglıger POUT
autant CUuX du dedans.

Alors qUuU«C les chretiens commencaıent O - VOIr JuUC Outfe le Pere
les trahıssaıt pas LTOD, ] eus la SUrprıse d’une visıte inattendue: ce

de 1110  - eveque. venaıt aSSCT la uıt chez mMoO1 et dire GqUC iINON
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collegue plaignaıt de 110  — absence et 11 allait quC J6 reintegre le
centre. Lies ciırconstances m oblıgerent donc m expliquer fond
pouvaıt plus seulement tre question de these de rense1ıgnements
recueıllır AaUDPTCS des uxX Jaı CSSAYC de faire comprendre l’eveque
qu«c les efforts consent1ıs POUTL m attırer ”amıtıe de SIMON, des 'UuX

et des villageo1s n etaıent paSs sımplement unc UusSsc POUT obtenır des
rense1gnements dignes de fo1 VUuC de la contection un  (D these 114a 1s

qu’ıls etaıent egalement les prealables outfe evangelısatıon humaıne
et S1 vraıment Sus Christ quelque chose dire. est
ıtre de SO  - Amour DOUTF 11101 Eit 110  3 tour Al quelque chose dire

1I1C5 freres ASN1, est ıtre de 1110  — amıtıe POUTFC CU.  b Tout le reste
peut eire QUC dialogue de sourd semble qUC Monseigneur aıt et

sens1ible 18015 arguments, PU15SYUC 110  $ seulement ı] encourage
PErFSCVCICI dans Cce VO1C 11A4158 CHeCLVEE 11 nomme tro1sıeme ere
la IN1SS107H de Tankesse POUTF brıser la solitude de 1110  - contirere demeure
seul centire CGe SUO11 la par la force des choses, ] dl dA formuler
claırement et 115 PICINICI CS intu1ıt10Ns matiere de pastorale
Le resultat dA eire bıen gauche et bıen incomplet

L/’experience vıllage CONLINUA2 donc et elle auraıt durer long-
temps S1 les Circonstances avaıecnt PaS oblige SIMON reviser SO  - accord

e{ialı effet loın de chez Iu1 Les fravaux des champs soutffraijent
malgre ’embauche de ANOCUVIC5S POUT Vl’execution des STOS {Tavaux Sa
INa1son commencaıt delabrer et femme eENVOoYaıt MCSSASTC SUT

INCSSASC POUT le PTEeSSCI de la reparer Maıiıs la plus grande
exercee SUT Iui venaıt de INCIC et de SO  - frere a1ne {I1s cessa1ı1ent
de repeter «Le Blanc NOUS vVvole notre homme!» En outre ils pensaıent
YJUC SIMON devaıt Sgagner beaucoup argent PU15SYU il travaıllaıt POUL
Blanc {Ils essayaıent par consequent de Ian soutırer chaque
Longtemps fus pas courant de {OUS CS problemes Maıiıs matın,
de SUCITC lasse, IN0O  3 3 $ıt SAaVOILT q 11 pouvaıt plus rester AVECC
1101 Sans pourtan OurnNir d’autres explicatiıons Presse par 115 QUC-
SL10NS, 11 revela le fond du probleme est alors, qu«C d’un COTININUINN

accord 11005 decıdämes de mettre fın notre SC]0Ur village POUTF NOUS

rendre chez lu1, dans amılle OUr pPaS CESSCT notire VIC COININLUMNC

et notre amıtıe SIMON emanda POU: INO1 amıiılle, et speclalement
\ mere, L’autorisation de le rejoındre ef A’habiter chez Iun 'ITrois

plus tard l revınt faire part de l’acquiescement des
responsables de amıiılle

La deception Palterite demeure; Ia CromMUNıCaklıoON est DaS
Des 1110  - ATT1IVEGC dans SO  $ vıllage, NOUS 1NOUS SOTILINCS IN1S demolir

vieille asc POUT reconstruiıre petı petı Su1vant 1105 possibilites du
moment uUuNnlCc nouvelle CONCECSS51011 Pendant emps ] OCCUDAUAILS un«c OUr

ıbre, residence du directeur de L’ecole Maıis retour de IN0O  $

conge Europe, le grand frere de SIMON ogea dans PTOPTC
INa1son attendant QUC ce de IN0O  - ALl  E so1t achevee Je disposai1s alors
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d’une chambre, meme tıtre qUC les autres hommes de la COoNcess1I0N.
Je Laı Occupee pendant pres de tro1s ans, C’est-a-dire pendant oute la
dur  e de 199183  3 second se]JOUr.

Quelque chose de radıcalement OUVCAaU est AappParu AaVEC changement
de resıdence. Dans la premiere localıte, j etais loge - part, bout du
village La V1e COMMUNC lımıtaıt seul SIMON. C’  etaıt le emps de
111O  - apprentissage. Les ciırconstances m’ont permi1s de VOILr eit d’  e  Z  tudier
bien des choses, entre autres l’importance et la structure de parente,
l’organisatıon du ravaıl ei de la production, eifc. Maıs tout cela etaıt
quand meme de l’exterieur, meme S1 de emps emps je partaıs
travaıller teter AVECC CUX.

Maintenant ] avaıs la chance d’etre integre dans un structure de
parente, de partıcıper pleinement - la V1C lıgnagere. Lies affaıres
passaıent devant MO1, AVECC 1110  - ]Tavaıs droit S donner 1O  -

aV1S chacun des membres de la amıiılle, SAa11l5 qQqUC parole
prevale SUT celle des autres. Par con({ire, 11 revenaıt AUSSI de partıcıper
Au  > charges famıliales engendrees Par la scolarısatıon des entants, les
SO1NS des malades, la celebration des funerailles, les prestations - L’occasıon
des fetes, eic m’ etaıt desormaıs facıle d’aborder les VIeUX et les vieilles
de la amıiılle, tout respectant les imperatifs de lıeu ef de Cemps hes
oufte transmıssıon du SAaVO1LTr DaYyS agnı.

OUr MATrquecr la profondeur de l’amitie et de la sympathıe quCc m a
temoijgnNeEES le lıgnage - SIMON., ]e cıteral sımplement fait AuJourd huı,
Ce ftemme quı1 m’ accusaıt l quaftre ans de Iu1 aVOITr ole SO  =) Lils,
est desormaıs I’une des baptisees les plus dynamıaues de SO  H vıllage

pas Jour SAa1lls qu elle vienne s’asseo1r AVECC NOUS POUT
ecouter, apporter le temoı1gnage de tradıtion sımplement POUT
distraıire. Maıis SO  — fıls, et AVECC lu  4 ]e connaıs le chemın de SCS

plantatıons; ] Y 21 travaılle POUT la soulager moment des grands
travaux champetres; Je Iu1 al temoignNe le meme respect et la meme
deference qUC Iu1 D’ailleurs, V1IS-A-VIS des responsables du vıllage la
demarche U  SM la meme Jaı fourni les memes prestations QUC celles
qu on attendaıiıt de tout villageo1s fonction de SO  3 appartenance SOC10-
polıtique et lignagere. YTaı adopte les memes comportements et participe
Aau.  b memes travauzx. Je SU1S livre et ıls sont livres retour. Un
Jour, L’issue d’un entretien AVECC vieillard, celu1-cı m’ adressa la
m suı1vante: «Aujourd hu!1 je t’aı decouvert l’origine de InNnes

ancetres. Je SU1S - ta merc1!'» OUuUr PCU qu' on rappelle VEOCC quel SO1N
jaloux chacun cache SCS or1gınes POUTF JUC le Vo1s1ın pu1sse pasS le
degrader l’attaquant sorcellerıe, comprend aisement la faveur
Qqu«c le VIEUX m avaıt faite revelant l’histoire de amılle. (Yetaıt

tıtre de SO} amıiıtie POUT mO1 IC m  etais livre CD lu1, ı1 S e  taıt
livre mo1

Malgre les satıstactions qUC m’ont apporte CC reussites humaınes et
L’amitie sincere QUEC temojgnaıent les villageo1s, ]e POUVals men
satistaire. 'Tout chercheur SeEeri1euX auraıt dA faire la meme chose.
Maıs 11NOMN amıiıtie comportaıt unl autre dimensıon: elle voulaıt manifester
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Diıeu; elle voulaıt parler de Diıeu INCeSs freres. Paradoxalement, fut
la la SOUTCC de bıen des malentendus entre mo1 et les chretiens.

La premieres reflexion qu’ıls firent - SIMON lorsqu'ıls comprirent UJUC
J6 venals vivre village fut la suıvante: < 11 NOUS tuer, celu-1ä!»
Ils etajent restes - l’ımage de celuı quı passaıt dans les villages, multi-
pliait les discours et les remontrances, blämaıt les manquemen(ts et les

des u11l et des autres, eic Pourtant, 110  - experience du village
precedent avaıt taıt circuler une autre reputatıon SUT 1110  ( compte. Maıs
les SCHS Nn Yy croyaıent PAS, ı1 leur allaiıt VOITr eux-memes. Quelques
semaınes de vVv1e COMMUNC sutfirent POUT dissıper les inquietudes Car,
fidele 111C5 decouvertes precedentes, ] essayaıs de parler le MO1NSs
possible evitant de creer dV’entretenir des malentendus aufour de J  CSUS-
Christ. Je SO12NA1IS avant tout les relatıons humaınes.

Maıis la soluti:on residaıt paS ENCOTC dans de precautions.
faudra un  (D conversion bien plus profonde. Elle SETIMECTA de toutes

les deceptions quC an  ] al .ucs AVEC les catechistes et les chretiens. 'Lout
d’abord, apres l’euphorie des buts consecutıve O contact plus
vVvraıl AVEOC les SCNHNS, je rendis compte quc dans les moments importants
de leur VIEe: maladıe, echec, mort, meme reussıte et SUCCES, cho1x d’une
femme et v1ie de marı1age, Gte::; les chretiens faisajent nullement
reference nı A parole, nı - ”’amitie qu«c 16 leur portaıs. OUr CUA,
cela n etaıt nullement determinant. 11s semblaiı:ent apparemment n esperer
qu'une chose: qu on ViIve correctement ensemble, mMals urtout qu on

emette pas Lrop en ’un l’autre. Plus profondement, ıls pensajent
peut-&Etre qu«c la parole eit l’amitie qUuC je leur portaıs D  n etajent nullement
aptes - satisfaıre leurs besoins profonds, (D - les aiıder DA M1eUX vıvre et
OJ resoudre les conflits et les tensıons engendrees par L’acceleration des
mutatıons actuelles. Dans certaın SCHS, Je devaıs la fo1s les seduire
par le caractere orıgınal de presence, Mals AUSS1 les decevoır par
l’ınadaptatıon profonde de parole et de InNO:  . actıon.

Un ]Jour d’ailleurs, catechiste pOSa tres cerument le probleme:
«Pourquoi toujours OUS parler de la tradıtion des Juifs. Nous AauUssı NOUS

VON:| 105 ancetres et notre tradıtion!» Autrement dıt, ce quc tu 110085

apportes est etrangere et repond nullement 1105 preoccupations. Enfin,
Je rendis compte Qu«C la grande faiıblesse de parole etaıt constituee
Dar SO  - caractere solitaıre. j elle avaıt x  U prononcee par STOUDC
etroıtement solıdaıre, vivant intensement qu ıl proclamaıt, peut-etre

auraıt-ıl Maıiıs proferee so1ıt par le Pere., soıt DAr catechiste
isole, ce parole et cette vVv1e de SUus restai:ent biıen etranges.

e tıens ce experience, d’ailleurs recente, la chance de IN0O  $

second se]our parmı les Agnı, meme S1 elle fait souffrır profondement.
Souvent ]Je laisse transparaıitre deception ei meme 11011 decouragement
dans les conversatıons AVECC 1I1Ces collegues dans des reun10nNs de ravaıl.
CGependant elle C112 O1 toute un  'a reflexion et dans pratique
la recherche d’une solution pastorale. Tout est ENCOTE pleine gestatıon,
AauUssı je DU1s ci-dessous qu' un tableau brosse grands traıts
des elements de reponse QUC je IDIN - entrevoıir.
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PERSPECTIVES NOUVELLES

13 question quı travaılle actuellement pourraıt formuler de la
maniere suıvante: «51 DA  ] al quelque chose - dire, - quel tıtre, 110 de
quUo1 puls-Je parler” Au 110 de quUo1 19910)  - hoöte peut-ıl accepter preten-
tıon et m ecouter”? Ensuıte. YJUC faut-ıl dıre pPOUTr qu ıl m ecoute? est Lrop
evident qu«Cc le plus beau discours rationnel S: SUuS le seduira Jamaıs et

le portera pas ä m’ ecouter. Et PUIS, sS1 vraıment Je PCUX Iu1
discours interessant et quı accroche SO  ) attention, comment le Iu1 dire POUT
qu«c parole VIre pas - bavardage inutile ef enfantın? Enfin, meme  A
S1 110  g discours porte aupres de 1110  - audıteur, peut-Etre faudrait-ıl
paS abuser, MmMals avant tout Un experience de vier» T outes
66 quest10ns s orıgınent la meme SOUTCEC comment taıre POUT qu a
travers moO1, la parole et ”Amour de Sus deviennent pöle d’attraction
et un reference determinante dans la V1€ des SCHS.

Au tıtre de Pamour

Jaı mo1-meme >  SQ aborde plusieurs fois pPar des predicateurs d’une
relıgıon de salut temoıins de Jehovah, Boudhıistes, eic Jaı garde
souvenIır penıble de CCS rencontres, C CCS gens-1ä cherchaijent A
convaıncre qu«c j etals dans ’erreur et YUC Je devais rallier leur
pDOs1t10N. 1en de tel POUTF braquer immediatement contre Cu  d et -
refuser bloc qu  7  ıls proposaıent. Pourquo1” Parce qu 1l m e  E  taıt
paSs du tout vıdent qu'1  Is cherchaijent DA ameliorer la qualite de 111  Q VIeE.
Au contraıre, COA IN0O  - aVvls, ils cherchajent 0 m’ embrigader. Et cela
herissaıt! e n avals AdUCUuNEC TCUVEC nı de leur sincerite, nı de leur bonne
fo1 Je sentals UCUTNC trace d’amour dans leur discours et leur COIN-

portemen(t; AaUss1ı leur parole ma apparaıssaıt-elle douteuse. D’ailleurs leur
demarche tombaıt regulıerement - cote de 1168 preoccupations, quı
n etaıt paS etonnant, puısqu etant etranger L’un A l’autre, cConnals-
saıt pas e s’a1maıit pas Jaı souvent repense A CC5 rencontres POUTF

demander 61 Je n’etaıs pas traın de faire la mMEME chose AVEC

les Agnı
est donc parfaıtement iınutile de pretendre attırer SO  n frere et le

changer S) autre tıtre qu a celuı de L amour. S1 InNO  $ öte sent pas
de manıere certaıne quc quC Je fais lun facılite la vlie, la grandıt et la
rend plus heureuse, il peut accorder de credit A IN0O  } actıon et -
parole.

Cette affırmation semble evıdente et banale;: ef pourtant Combien
de fo1s IN0O  } amı agnı A trouver impol: et «SAaUVaSC>» dans
manıere de l’accueillır, siımplement YQUC ] etals OCCuUpe moment
OUu ] S  est presen chez mo1” Quand Je chez lu1 et qu’1] INaNSC,
11 m ’ ınvıte Sans broncher, A partager SO  H plat Et lorsqu ıl d hez le
Pere et guı trouve celui-cı traın de MAaNScCT, qJu«C passe-t-11”? Le
proverbe agnı dıt «Lorsque le anc NSC, 11 est guerre !» faut
urtout pas le deranger! Est-1]1 plus vident qUuUC Je les aıme lorsque Je



celebre des actes lıturgı1ques? OrS, POUrquo1l taut-ıl battre POUr qu’ıls
viennent” 1La question qu«C je POSC est la suıvante: oute verıte,
quo1 peuvent-i1ls reconnaiıtre YUUC Je les aime ”
Dans la toul:  e de petıte CXDEFENCGE; j aı remarque QUC I11C5S hötes

etajent particulıerement sensıibles plusıeurs realıtes. T out d’abord, la
qualite de L’accueil les charme toujours. Savoir taıre des frals, ASSCT du
temps AVECC celu1ı quı arrıve, est unc delicatesse qUu«C |’amı n’oubliera jJamaıs.
Une mıssıon devraıt detinir OINILNC «carrefour accueillant». Ensuite,
15 faut SavOIlr lıyrer totalement, Sans lesiner nı SUT SUü1l emps, nı SUTr

les MOYyCNS materiels quan le but le justifie, POUL apprendre la langue,
les coutumes, partıcıper AauU.  DE SO1NS des malades, A4U.  < cotisations vıllageoı1ses,
eic D’une manıere generale, le respect des coutumes et l’engagemen des-
interesse A4U.  DE cotes des vıllageoı1s POUI la realıisatıon de leurs projets est
touJjours geste d’amour. est a1nsı qu en partıcıpant
AaU.  DE ditferentes tetes vıllageoı1ses, m asseyant des heures entieres SUrTr

la place des tuneraılles Aautour du cadavre, permettant AuU.  D ensel1-
gnants de recyler {rancaıs mathematıques VUuC de leurs
CX Aa1INCN5 pedagog1ques et professionnels, evacuant les malades, ete..
16 SU1S >“  v 118 ettres de creances permettant d’accrediter aupres
des uns et des autres le conseıl la verıte UUC Je leur adressaIıs. Mes
collegues de Tankesse et les Soeurs peuvent tOUS dire autant. Enfıin,
W SE  ] aı apprıs QUC le soutien moral, l’encouragement, la priere et le sacrıfice
eucharıst1que, apportes quelqu un quı est ditficult est d’un pr1x
inestimable. En mot, ı1l faut apprendre - entourer l’autre de
sollicıtude respectueuse, urtout dans les moments difficiles. Cela SUPPOSC
qu en LOUL emps, Iuı soıt extremement proche Eit S1 la manıfestation de
1110  - POUI uı d; par des EXpress10Ns familieres - PTODTIC
CoutLume, 1110  - ote n y SCTA GqUC plus sensible.

Jesus, rehonse de ’ Amour de Dieu UU  >& aspırations pbrofondes des Agnı
Maintenant qu une amıtie profonde et solide ecarte les mefifiances et

cree clımat favorable OD L’ecoute reC1Proque, quC vaıs-]e dire - 1InNnOoON

amı De quelle manıere vaıs-]e POUVOILF Iui parler de Jesus-Christ afın
qu ıl so1t dispose OD m’ ecouter”?

En analysant particulierement 19915 deceptions et INnes echecs, ] al COIl-

state qu a aque fOoi1s qUuC Jesus-Christ n apparaıssaıt pas le
conseıl la reponse de Dıeu - un  CD preoccupatıon proifonde des Agnı,
Je n avaıs UCUNC chance de faire ecouter. En d’autres termes, S1 3C
SU1S incapable d’expliciter et de faire experimenter comment CSUS est
eftectivement celuı quı comble les aspiıratıons profondes de la coutume,

parole et 111011 activıte evangelısatrıce ont rapıdement Ourner
bavardage quı lasser les audıteurs. 1110  - aVvIls, Ltout retien agnı

et resoudre, meme inconscıemment, la question qu«c Jean-
Baptiste alsaıt OD- CSuSs «Ks-tu celuı quı doit venıir, devons-nous

attendre autre’»
Conscient du probleme quı posaıt, Je SU1S mM1Ss ravaıl POUT

decouvriır les aspıratıons profondes inscrıtes de la coutume de
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11685 BALer: cet effet, ] aı essaye de rIeCSTOUPCI autour de 16210701 amı Simon
les catechistes d’une douzaıne de vıllages. Avec CUX, 110 US55 chO01s1
DE  e  tucıer ensemble les rıtes qu1 creajent le plus de dıitticultes immediates
AuU.  b chretiens: les rites funeraires. Nous les observes, regroupes et
analyses pendant pres de tro1s ans, ei le ravaıl n  est paAS CNCOTEC acheve.
Nous 110085 SOINIMMES partıculıerement attaches la signıfication et D la
visee profonde des rıtes, Car €es NOUS revelaijent les aspıratıons vitales
qu«e ”’homme agnı avaıt inscriıtes. Pourquoi l’Agn celebre-t-il des
tuneraılles et POUTqUO1 deroulent-elles de manıcre” Pourquoi
Stts  11 l’ıgname d’une manıere qu1 Iu1 est bıen specıf1que”

Lies conclusıons quı degageaıient de 1105 analyses 1NOUS permettaıient
alors d’interroger les KEerıutures. SUS, es-{Iu capable d’assumer Ce
recherche humaıner Et-tu capable de calmer inquietude” Peux-tu
etancher so1f?mes hötes. A cet effet, j’ai éssayé de regrouper autour de mon ami Simon  les cat&chistes d’une douzaine de villages. Avec eux, nous avons choisi  d’etudier ensemble les rites qui creaient le plus de difficultes immediates  aux chretiens: les rites funeraires. Nous les avons observes, regroupes et  analyses pendant pröes de trois ans, et le travail n’est pas encore acheve.  Nous nous sommes particulierement attaches &a la signification et ä la  visee profonde des rites, car elles nous revelaient les aspirations vitales  que l’homme agni y avait inscrites. Pourquoi l’Agni celebre-t-il des  funerailles et pourquoi se deroulent-elles de telle maniere? Pourquoi  fete-t-il l’igname d’une maniere qui lui est bien specifique?  Les conclusions qui se degageaient de nos analyses nous permettaient  alors d’interroger les Ecritures. J&sus, es-tu capable d’assumer cette  recherche humaine? Et-tu capable de calmer telle inquietude? Peux-tu  Etancher telle soif? .... Si tu en es capable, comment peux-tu couronner  Jles aspirations et les recherches de ton peuple? Les cat&chistes commen-  caient alors a d&couvrir petit ä petit les Ecritures non plus comme un  donne etranger qui s’imposait brutalement ä eux, de l’exterieur, a travers  V’activit& des responsables de l’Eglise, mais comme une reponse de l’Amour  de Dieu aux besoins vitaux inscrits dans leur coutume. Dieu devient,  gräce au pretre ou au cat&chiste, un partenaire qu’on interroge et qui  repond et non plus un simple objet de me&morisation. Jesus-Christ prenait  soudain un autre relief.  Toute notre demarche catechetique et notre reflexion entre catechistes  et entre Peres est d&sormais fondee sur cette conviction, Enoncee par  J&esus lui-meme dans le Sermon sur la Montagne: «Pas un iota de la loi  (de la coutume) ne disparaitra sans qu’'il ne soit accompli». Presse& de  questions par les tenants de la tradition des anc&tres, accuse de la detruire  ou de la mepriser, Jesus a montre que Sa vie et sa parole accomplissaient  non pas le formalisme ou le ritualisme des anciens, mais comblaient tous  leurs desirs et leurs attentes profondes. Ainsi, nous pressons Jesus de toutes  les questions neEcessaires pour qu’'il nous montre, par son Esprit agissant  dans l’Eglise, comment il est le couronnement de l’attente et de l’esperance  de vie des Agni. Il faut qu’ä la fin de notre d&marche Evangelisatrice nous  puissions sentir et dire: «Qui, Tu es vraiment celui que nos anciens atten-  daient, Celui qui doit venir.» On pourrait paraphraser en ajoutant  qu’aucune aspiration vitale d’un coeur agni ne s’eteindra sans qu'elle n’ait  Et& rassasiee et comblee par Jesus-Christ. Voilä ce que nous cherchons ä  manifester pour que nos hötes reconnaissent que Dieu les aime.  Desormais, quand le Pere ou le cat&chiste se presente devant ses freres,  sa parole se de&veloppe en deux temps. Il analyse la coutume, manifeste  sa coherence et explicite sa visee profonde. Il formule les de&sirs et les  attentes que les anciens cherchaient ä satisfaire. Dans un premier moment  donc, le cat&chiste parle aux siens de leur propre vie et des problemes  profonds qui y sont inscrits; il leur parle d’eux-memes! Des &chos nous  sont parvenus de certains vieux, s’etonnant que le catechiste parle quel-  quefois aussi clairement et pertinemment des realites traditionnelles  qu'eux-memes vivaient, qu’ils connaissaient, mais qu’ils n’avaient jamais  46Si tu capable, comment peux-tu OUTONNNCT

les aspıratıons et les recherches de ton peuple”r Les catechistes COIMMINECMN-

caıent alors A decouvriır petit 0 - petıt les Keritures 1O:  — plus
donne etranger quı s’ıimposaıit brutalement O CUX, de l’exterieur, OD - travers
l’activite des responsables de l’Eglıse, MmMals i reponse de ’Amour
de Dieu AauU.  D besoins vitaux inscrits dans leur coutume. Dieu devient,
gräce pretre catechiste. partenaire qu on interroge et quı
repond et NO  > plus sımple obje de memorisation. Jesus-Christ prenaıt
soudaın autre relief.

Toute notre demarche catechetique et nofire reflexion entre catechistes
et entire Peres est desormaıs fondee SUT ce convıction, enoncee par
Sus Iui-meme dans le Sermon SUT la Montagne: «Pas i1ota de la lo1
(de la coutume) disparaitra SAa11ls5 qu'’1l soıt accomplı». Presse de
quest10ns par les enants de la tradition des ancetres, ACCUSE de la detruire

de la meprIiser, Jesus montre UUC Sa vV1e et parole accomplıssaıent
1O  — pPAS le formalisme le ritualisme des ancıens, Mals comblaıent fous
leurs desırs et leurs attentes profondes. Ainsı, NOUS J  eSus de toutes
les quest10ons necessaıres POUT qu'1 NOUS montre, Dar SO  - Esprit agıssant
dans l’Eglıse, comment 11 est le couronnement de l’attente et de l’esperance
de VvIıie des Agnı faut qu a la fın de noire demarche evangelisatrıce NOUS

PU1SS1ONS sentır et dıre: «Oui‚ T'u vraıment celu1 QUC 1105 aNcCIeNs atten-
daient, Celui qu1 doit venır.>» On pourrait paraphraser ajoutant
qu aucune aspıratıon vıtale d’un agnı s’eteindra Sans qu'elle aıt
ete rassasıee et comblee Par Jesus-Christ. Voil  a YJUC 11005 cherchons b
manıtester pOUr qu«C 1105 hotes reconnaıssent qUC Dieu les 1ıme.

Desormais, quan le Pere le catechiste presente devant SCS freres,
parole developpe deux emps analyse la outume, manıifeste
coherence et explicıte V1S6e€ profonde. ormule les desirs et les

attenfies QUC les ancıens cherchaıjent DD satisfaire. Dans premier moment
donc, le catechiste parle au  b sS1eNs de leur PTODIC V1ıe et des problemes
profonds quı sont inscrıts; 11 leur parle d’eux-memes! Des echos NOUS
sont de certaıns VIeUX, s’etonnant qQue le catechiste parle quel-
que{ois AauUss1ı claırement et pertinemment des realites traditionnelles
qu eux-meEmes viıvalent, qu ıls connaıssaıent, ma1s qu ıls n avajent jamaıs
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analysees POLnt-|1  D: Une Consequence importante decoule de ce
manıere de proceder. En effet, elle demystifie la coutume. Celle-ci perd
SO  i caractere mysterieux quı ondaıt partıe contraınte. Dominer la
coutume signıfie qu on le POUVOILF d’agır SUT elle et de la transtormer
S61 besoin l A, Desormaıis, elle faıt plus PCUr OMHNMUNC autretois. est
un  M premiere lıberation. Ensuite, dans second emps, le catechiste taıt
SUCZ1T devant SCS freres la figure de Jesus, ma1s tOoujours fonction des
preoccupatıons degagees precedemment. L’interlocuteur peut alors COIIN-

prendre quC Dıieu blague paS AVOCC luı nı AVECC les attentes profondes de
SO  3 etre est verıtablement L’achevement

Cela sıgnifie nullement QUC le Pere de Jesus-Christ presente
UuU1LlCc sımple boite reponses A4U.  < quest10ns des hommes. Cet

accomplıssement de la cCoutume JUC Jesus promet est pas plus evident
POUT les Agnı qu«cC DPOUTF les Juifs de SO  - epoque. OUr Ia percevoır, ı] faut
unc retormulation complete de certaınes questi0ns, cho1x severe dans
les elements de reponse Jegues par les ancıens, uUNCcC m1se perspective
nouvelle des rıtes et des demarches ancestrales. 22  e  tude des funerailles
traditionnelles NOUS tournı un!:  (D illustration concrete du de diftfi-
cultes auquel heurte la demarche. On peut pas sımplement repıquer

replätrer le ıte de la consultation du cadavre dans une perspective
chretienne. faut retormuler totalement la preoccupation incluse ans

rıte et aVOIlLr le COUTASC de creer un  @* demarche chretienne quı pulsse
repondre Aau.  D memes aspıratıons. Des resultats CONCTELS ont deja ete
aCQqUIS ans CO direction, entire autres la creation d’une celebration
chretienne de la fete tradıtionnelle de l’Igname. En deux ANS, ce 1INNO-
vatıon (0)88 SUCCES populaire QuUC n osaıt esperer depart,
precisement qu’elle assumaıt explicıtement certaımes preoccupations
capıtales de la coutume ancestrale. Je Nn sinceremen qu avec tel
discours et dans u1nle pratıque LLOUS depasse le stade du «bavar-
dage SUT Dieu» de la parole enfantine qu un adulte peut prendre

SErjeux.

Une demarche catechumenale ındıspensable
1L& parole, dont ONg mınımıser l’ımportance ans

CONiLEXIE afrıcaın, n’est pourtan pleinement recevable UUC dans la INECSUTEC
OUu elle Tee siımultanement unNnc experience collective interessante. En
d’autres termes, il taut absolument Qu«C les interesses pulssent EXper1-
menter les valeurs QUC la parole leur transmet, qu’ıls puılssent sentir
se1N d’une communaute Qqu«c Jesus est l’accomplissement de leurs aspıra-
tions. Or, STOUDC quı offre - SCS membres la possıbilıte d’une
experience, Je l’appelle POUT part unNne communaute catechumenale, et
la demarche qu elle utılıse, uUuNCc demarche catechumenale.

Dans courte experiıence africaine et specıalement dans INCS enquetes
aupres des VIEUX, 9  ]J al Ouvent ete Irappe Par le taıt qu'on m ıntroduisait
jJamaıis d’un COUD dans le vıl du sujet, qu on transmettaıt jJamaıs
d’emblee tout le secret hıstorıque, par exemple. Tout deroule par
etapes. Le VIeUX VOUS lıvre u1llc premiere phrase, PU1S 11 s’arrete et laisse
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aSsSCcr quelques Jours. eut s’assurer qUu«C VOUS NC bıen COMPTIS oute
l'ımportance et GqUuU«C VOUS L’avez retenu f1idelement. S 1 tel est le Cas, 11
VOUS decouvre deuxıeme INOTCCAU de SO  - tresor. Ensuite, 11 continue
- ecouter les bruts qu1 cırculent dans l’entourage POUT VOIr S1 VOUS n avez
paS divulgue le secret qu' 1 VOUS contie. Kn ouftre, S1 ul malheur
vıent eniraver topper SO  w inıtiatıve, marquant la reprobation d’une
pulssance surnaturelle des morts, le VIeUX livrer a1Nsı - VOUS,

par etapes.
Ciette transmıssıon progressive de la parole est vraıment scheme fon-

damental de la pratiıque agnı. retitrouve ]Jusque dans les salutatıons
les transmıss1ıons de m Quand ] arrıvals uln  (D premiere fois

aupres d’un chef, demandaıt SUT place la raıson de NU! Mon
collaborateur repondaıit ervant des formules de polıtesse classıques,
GQucC notre höte connaılssaıt parfaıtement et qu 'ı s’attendait A 11005 O1r
proierer. Ensuıte, 11 11005 nourrissaıt et 11005 ogeaıt POUT la nuit. Mais
le lendemaın matın, - la premiere heure, l reunıssaıt SCS notables, PU1S
NOUS alsaıt appeler DOUT entendre de notre bouche la vrale raıson de notLre
NU! 110085 avaıt d’abord fait experımenter la qualite de SO  - accueıl:
il 1L1LO0US avaıt MI1S 1’aise et NOUS etions LOUt disposes lıvrer le secret de
notre 1U On pourraıt epiloguer de la meme manıere SUu  —m la trans-
miıssıon d’une nouvelle ıimportante. Le mM} de funerailles le porte-
parole quı reveler le 110 de Ll’heritier eicCz est FECUu de la meme manı]ere
YJUC precedemment. Maıs outre, avant de lıyrer SO  - MCSSALC, l eX1ige
« qu’on Inı UV. la bouche» par ensemble de dons, afın qu 1ı pulsse
delivrer parole.

est donc petit OD petiıt qu on entre dans le secret d’une parole, d’une
sıtuatiıon, d’un SAaVOILr. chaque ape correspondent SO  — experiıence ei

parole specıfi1ques. chaque degre, des qualıites nouvelles sont requıses.
Le STOUDC socı1al procede a1Nsı Jusqu a pleine maturation d’un individu

d’un STOUDC restreıint. est - proprement parler la caracteristique de
la demarche inıtıatıque, profondement ancree dans Oufie experıence afrı-
caine. La parole doit faiıre vivre, revıivre et sentiır la realıte; elle doit 12 -
former uLnlc experıence precise SOUS peıne de n €  22  tre GQUC bavardage 1N-
assımılable

Or, 16 SU1S CONVAIlNCU QuU«C ce donnee de base de la pratıque afrıcaine
doit necessaırement informer notre activıte evangelısatrıce. OUr pPaTr-
venır, 11 semble indıspensable de realıser trois condıtions.

Tout d’abord, 11 faut rassembler AauUtfOUr de SO1 autour d’un chretien
qu1 est dispose STOUPC de PCTISONNCS voulant experimenter ensemble
”’amıtie AVECC Sus Je comprends de mM1euUX mM1€eUX la pratıque de Sus
quı consıstaıiıt - s’entourer d’un college de douze hommes auxquels
reservaıt le meılleur de SO  ) emps et de SCS explications. {ls Ont >  SM les
temoıns des plus belles experiences apostoliques de SUS, maıs AaUss1 de
SCS deceptions devant l’incomprehension de SO  =) peuple Ils l’ont SU1VI,
entoure, palpe, ecoute, eie. pendant tro1ıs ans Eit ce experience fut
decisive POUT CUu.  > LEille leur permettra ade ressalsır apres la äcle du
vendredi-saint. Plus tard, quan Saıint Jean ecrira - SCS communautes
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chretiennes, est CC meme experience du Christ guı ransmet: «Ce
que ]J aı A entendu, touch  s  D du Verbe de Vıe est cela JUC e VOUS

ANNOMNCC.>» Ce aısant, le Christ s’est pas Coupe de la‚ ı1 prechaıit,
guerissaıtchretiennes, c’est cette méme experience du Christ qu'il transmet: «Ce  que j’ai vu, entendu, touche, du Verbe de Vie ..  Cest cela que je vous  annonce.» Ce faisant, le Christ ne s’est pas coupe€ de la masse; il prechait,  guerissait .... Mais systematiquement, il revenait aux douze et les em-  menait & l’&cart pour devenir totalement transparent äa eux. «Qui m’a vu  a vu le Pere!» C’est dans cette experience seule que nos hötes africains  peuvent des ä present voir Dieu: lorsque Dieu devient transparent pour  eux dans une &quipe de chretiens. On m’a souvent object& que je n’etais  pas Jesus et que sa vie Etait unique et typique, donc inimitable sur ce  point. Je ne tiens pas du tout ä me lancer dans un debat exegetique ou  th&ologique. Mais j’y oppose ma petite experience qui, pour n’etre pas  parfaite, me permet neanmoins quelques esperances. ]’y reviendrai plus  loin.  Une fois le groupe forme, le second travail consiste a approfondir pro-  gressivement notre experience et ä celebrer les temps forts de cette matu-  ration. C’est dans une vie commune intense, dans des &changes frequents,  dans une franche collaboration dans le travail quotidien, la prise en  charge des malades, etc., que le dessein de Dieu va se manifester et se  preciser petit ä petit. Le rythme du college apostolique rassemble autour  de J&sus est encore un modele du genre. Ce n’est pas d’emblee que Ie  Christ leur a precise€ l’issue fatale de sa mission, les apötres ne l’auraient  ni compris ni supporte. Aussi, Jesus a-t-il joue la carte du temps, de l'ini-  tiation et de la maturation progressive. Ce qui n’emp&che pas qu’ä certains  moments et devant certaines circonstances, le processus s’accelere, des  virages se prennent, etc. Mais l’important est de celebrer la valeur ex-  pErimentee pour en vivre intense&ment le benefice. Ainsi, la vie de chaque  membre du groupe est marquee par les diff&rentes experiences realisees  et par le rythme des f@tes et des cEl&brations. Dans une experience de  type cat&chumenal, ce qui est important, c’est precisement le rythme des  cel&brations, le rythme des d&couvertes. C’est une certaine maniere de  vivre le temps qu'il faut decouvrir et mettre au service de la manifestation  de Dieu.  Enfin, la d&marche precedente suppose la creation d’un ensemble de  comportements et de celebrations aptes ä valoriser les moments importants  de l’experience cat&chumenale. Le malheur ou la maladie qui a frappe  un ami, une €pidemie qui sevit dans la region, la reussite particuliere  d’un membre, l’aboutissement d’un travail collectif, l’arrivee d’un nouveau  membre ou lint&gration d’un eEtranger, peuvent €tre autant d’occasions de  fete et de celebration s’ils ont donne lieu ä une reflexion et ä un appro-  fondissement particuliers. Je suis d’avis qu'il faille creer resolument un  «christianısme populaire» (et le laisser se developper) qui permette aux  villageois de proposer une experience de vie nouvelle gräce ä un rythme  de fe@tes et de celebrations ou s’exprime l’Esprit nouveau.  Ces differentes intuitions sont dejä passees au stade de l’'experimen-  tation. Elles etaient d’ailleurs n6&es de l’experience, avant de revenir la  transformer. Ainsi, mon coll&gue Gianfranco Brignone a cre€ et mis ä  Voeuvre une demarche cat&chumenale pour €le&ves du primaire. L’accent  4 ZMR 1/79  49Maıiıs systematiıquement, 11 revenaıt Au  bd douze et les C1I1-

menaıt a lL’ecart POUT devenır totalement transparent - CAExX: « Qlll ma
le Pere!» est dans ce experıence seule YJUC 1105 h  otes  S afrıcaıns

peuvent des present VOolr Dieu: orsque Dieu devıent transparent POUTr
CLEX. dans U1lc equıpe de chretiens. On m a souvent objecte UUC Je n etaıs
pas SuS et YUC V1ie etaıt un1ıque et typıque, donc ınımıtable SUT

poımnt. e tiens pas du tout LA lancer dans exegetique
theolog1ique. Maıiıs ]Y OPPOSC petite experience qul, POUT n etre pas
parfaıite, permet neanmMOINS quelques esperances. J’'y reviendrail plus
loın

Une to1s le STOUDC forme, le second ravaıl consıste approfondir pro-
gressiıvement notre experience et - celebhrer les teEMPPS torts de Ce matu-
ratıon. est dans UuU1Llc V1e COTMNINUNC intense, dans des echanges frequents,
dans un  (D ranche collaboration dans le ravaıl quotidıien, la prise
charge des malades, EIt:. qQUC le dessein de Diıeu manıftester et
preciser petit DD petit. Te rythme du college apostolique rassemble autour
de ESUS est ENCOTEC modele du 1 Cie n  est pas d’emblee qUuC le
Christ leur precıse L’issue fatale de M15SS10N, les apötres L’aurajent
nı COMPTIS nı supporte. Auss1ı, CSUS Aat al Joue la carte du emps, de l’iıinı-
1atıon et de la maturatıon progress1ive. (le qu1 n empeche pas qu a certaıns
moments et devant certaınes cırconstances, le PTOCCSSUS s’accelere, des
vırages prennent, eic Maıiıs l’'ımportant est de celebrer 1a valeur C

perimentee POUT Vvivre intensement le benefice. Aınsı, la V1e de chaque
membre du STOUDC est marquee Par les differentes experi1ences realisees
et pPar le rythme des fötes et des celebrations. Dans un  'g experience de
Lype catechumenal, quı est important, est precisement le rythme des
celebrations, le rythme des decouvertes. est un certaıne manıere de
Vivre le emps qu'ıl faut decouvrir et metire service de la manıiıftestation
de Dıieu.

Enfin, la demarche precedente SUDPOSC la creation d’un ensemble de
comportements et de celebrations aptes - valoriser les moments importants
de l’experience catechumenale. Le malheur la maladıe quı irappe

amı, unec epıdemie quı sevıt dans la reg1o0n, la reussıte partıculiere
d’un membre, L’aboutissement d’un ravaıl collectif, l’arrivee d’un NOUVCAaU

membre l’integration d’un etranger, peuvent etre autant d’occasiıons de
tete et de celebration S11  Is OnNt ONn lıeu - ul  (D reflexion et O
fondissement partıculiers. Je SU1S d’avıs qu ı faıjlle creer resolument
«christianiısme populaıre» (et le laısser developper) quı permette 4U X

viıllageo1s de un  (D experience de Vv1e nouvelle gräce - rythme
de fötes et de celebratıons s exprıme “Esprit LNOUVCAU.

Ces ditterentes intuıtions sont -&  o passees stade de l’experımen-
tatıon. s etajent d’ailleurs nees de l’experience, avan de revenir la
transformer. Aınsı, 110  - collegue Gianfranco Brıgnone >«  o et mıs
"oeuvre unc demarche catechumenale DPOUT eleves du primaıre. L’accent
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est M1Ss SUT la creation de STOUDECS et SUr l’experience qUC les jeunes peuvent
et doivent entre CUu.  b< gräce e l’aıde de quelques aınes et A la partı-
cıpatıon des parents. Lies decouvertes SoOnt regulıerement celebrees dans
des rassemblements, des rıtes d’accueıl, de partage, eic Demarree 11
quelques MO1S, la ormule est LTOp recente POUFTF manıfester claırement SCS
lacunes et SCS meriıtes. Ma  15 les premieres iMpress10ns sont plutöt
tavorables.

De 1110  - cote a“  ] al essaye la meme demarche regroupant uUNc equıpe
de vie, autour de S1imon, les catechistes de TOUL secteur. Au depart, le
but officijel etaıt HE  tude des Coutumes ef de 1a Bible, lors de reunions
mensuelles chez 1110  } amı Sımon. Or, tres vıte ]6 SU1S AaPDCICU QquC la
reussıte de CCS reun10ns venaıt paSs tellement de la qualite de NOS recher-
ches et de 110 etudes, maıs d’abord de la qualite de nOtire vVv1e COININUN.
Ces quelques heures passees ensemble les seduisajent pPar l’amitie quı
1NOUS rassemblaıt, päar les tetes qu'on creaıt de LEMPS autre, par la
qualite des discussions OUu chacun s engageaıt verıite, Sans chercher Sa)
INASYUCT SCS defauts et SCS Depuns lors, 1OUS cherchons taire
vraıment un equıpe catechumenale qul, dans aveniır relatıyement PTO-
che, sS’ouvrir d’autres POUL leur faire partager la meme experience.
D’ailleurs, meme dans le passe, br  J al d/\ repondre des crit1ques de la part
des membres de l’Equipe, reprochant de pas invıter d’autres vıllages
quı n ’ attendaijent QuUC cela POUT joındre 1OUS. SOUS la pression des
catechiıstes. 11005 1LLOUS SOTITLNLLILNLES Ouvertis - des catechistes quı relevaıent
pas de IN0O  w secteur pastoral.

L expeHeENCeE semble egalement evoluer favorablement dans vıllage
La reputatıon de la communaute chretienne Nn V etaıt pas brillante Le
catechiste droguait et les responsables chretiens etaj:ent parfaiıtement
amorphes. ] avoue qu«C je m y rendais vraıment O - contre-coeur Car 1e
Cessals de m enerver 1en qu ’a les VOILr. Depulns quelques mMO1S, pourtant,
troıs jJeunes ont decide de S’uniır. I!s etajent la depu1s longtemps. Je les
connaissals des Jeunes dynamıques, maıls malheureusement V’en-
ente n ’ etaiıt pas leur qualite maJeure. Voila que : le reftour village
d’un ancıen catechiste, partı ) la vılle POUT tenter UuU11lc chance quı Iu

jJamaıs SOUT1, vıint transformer l’atmosphere. propoOSd SCS ServVıICces au  D4
deux autres. Plus o  < qu eUX, 11 Sut les attırer et les FESTOUDCTI autour de
Iuı1 LEit le miracle produisit: ıls <v’entendent! Desormaıs, ils prıent
semble, voljent regulierement, s’entraident dans les {Travaux quotidiens,
preparent regulierement leur catechese COMIMUN, eic Vraiment, 11 faıt
bon les cötoyer! Les premiers - Ssen rendre compte furent les responsables
chretiens. {Ils deciderent de ]Joındre - leur prıere, mo1nNs le dimanche
apres-mid1, POUF poriter devant Dieu les problemes du vıllage Ils creerent
uUunNne veritable anımatıon des chretiens du village les repartissant par
quartıers. Les catechumenats dultes et jJeunes sont pleine exXxpansıon,
CLE il taıt bon Vivre AaVECC les tro1ıs et les ecouter. Mo1-meme, Je
maıntenant de oNgues heures dans vıllage et Je laisse embarquer
Par les tro1ıs. nsemble, 110 US travaıllons OD manıtester Dieu cherchant
- seduire d’autres quı viennent NOUS dire - eSuSs «Maitre, Je
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VeEuxX te suiyvre'» Nous SCTONS tellement heureux de uı dire «Viens et
su1s-nous!», Car dans village ı1 desormais de la vıe, de l’imagına-
tıon, de la creation! contraste violemment AVCC beaucoup d’autres
localıtes QOu n exıste pas CNCOTEC yau catechumenal capable de
NO  $ pas seulemen des paroles, ma1ls une experience vrale.

Aınsı, pPar toutes les peripeties qu ıls m  ont taıt vıvre, Dar toutes les
experiences qu'ıls m  ont € - realıser, memMe par les deceptions qu’ıls
m  ont Occasionnees, 11165 hötes afrıcains m ’ ont emmene loın Le jeune
pretre ef etudıant, pleın de theses, de systemes et d organısatıon S  est mMUue€e

homme qul voudraıt sımplement 17r ö SO  w Ir  ere, homme
Iuı1 «Viens et Su1ls-mo1! Viens et voıs! Plus tard, to1ı-meme tu comprendras
et tu feras des choses plus extraordinaıres encore!» Le SErVICE YQUC ]6 PCUX
te rendre, est de Vvivre et de celebrer AVEC to1 ce lıberatıon qu«cC Sus
te PrOpOSC. ton LOUTr, tu la teras vıvre d’autres.

Ma ]Jo1€ et 1110112 eSPOLT, aujourd hul, est d’assıster L’eclosıon de quel-
UUCS bourgeons quı demaın produiront Vraı printemps dans 1105 Uu-
nautes rurales. L’un de CC5 bourgeons qucC ] admıre le plus, cCest INO'  j amı
Simon Kouakou Amoroti. FE souhaite de tout QUC SO temoıgnage
vienne corrıger et completer le mıen moulera certainement dans unNc

eXpress10n bıen plus sımple et plus depouillee qu«C la mıenne. Maıis l n en
SCIa GUC plus beau ei plus vraı


